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DoucheFLUX est un projet ambitieux 
qui veut contribuer à l’assistance aux plus 

démunis à Bruxelles (avec ou sans logement,
 avec ou sans papiers, du quartier ou d’ailleurs), 

via des infrastructures et des activités qui ont en commun 
de redonner énergie, dignité et estime de soi, éléments 
indispensables pour accomplir de grands ou petits pas 

dans l’existence... comme sortir de la rue...  
ou ne pas y (re)tomber…

Fondateurs :
Chris Aertsen (néerlandophone) : chris.aertsen@gmail.com – 0497 430 972
Laurent d’Ursel (francophone) : contact@doucheflux.be – 02 539 30 24



Devenez investisseur (et donc futur copropriétaire) en acquérant des 
parts de ImmoFLUX, la toute nouvelle société coopérative à responsabilité 
limitée et finalité sociale, créée à cet effet.
Renseignements : Laurent d’Ursel − contact@doucheflux.be – 02 539 30 24 

ou

Devenez donateur.
Vous pouvez faire un don directement sur le compte de l’asbl DoucheFLUX à la banque 
Triodos : BE81 5230 8048 5524.
Grâce au partenariat avec La Ligue des Optimistes (voir Annexe 2), votre don à partir 
de 40 e est fiscalement déductible, à 2 conditions : 
1.	 Versez votre don sur le compte de la Fondation Roi Baudouin : BE10 0000 0000 0404 

avec la communication structurée INDISPENSABLE : ***012/1160/00016***  
(sinon la Fondation Roi Baudouin ne sait pas que le don est destiné à La Ligue des Optimistes) 

	 et 
2.	 Envoyez un mail à contact@doucheflux.be pour notifier votre don : c’est aussi INDISPENSABLE  

(sinon La Ligue des Optimistes ne sait pas que le don est destiné à DoucheFLUX)

… un projet qui est passé à la vitesse supérieure le 28 juin 2013  
lorsque l’asbl DoucheFLUX a signé un compromis de vente  
pour l’acquisition d’un bâtiment de 650 m2 à Anderlecht !

… achat et rénovation qui ne seront pas possibles sans votre aide ! 
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Historiquement, la population du cœur de Bruxelles comptait une proportion importante de pauvres et c’est 
encore le cas aujourd’hui. Bruxelles attire les défavorisés du pays tout entier. Les demandeurs d’asile, avec ou 
sans papiers, sont également très nombreux à Bruxelles. Et la capital d l’Europe est singulièrement démunie 
face à sa population la plus démunie...

Quelques chiffres : 

• 	 Le nombre de sans-abris et sans-logis est au moins de 2.500 (2013)

• 	 Le nombre de demandeurs d’asiles qui se retrouvent sans logement est de 2.000 à 3.000 (chiffres 2011, sur 
les 20.000-25.000 demandeurs annuels)

• 	 Le nombre de familles bruxelloises sans équipements sanitaires : 10% (Observatoire de la Santé et du 
Social, Rapport bruxellois sur la pauvreté, 2010)

• 	 Le nombre de sans-papiers qui vivent dans des conditions misérables est inconnu, probablement une 
dizaine de milliers, on parle même de la vingtième commune de Bruxelles.

Nombre de personnes se plaignent du manque de lieux où prendre une douche, où laver ses vêtements. L’asbl 
La Fontaine offre ces services parmi d’autres, mais elle ferme pendant les deux mois d’été. Plusieurs centres 
d’accueil de jour offrent aussi ces services, mais il faut faire la file. Les difficultés s’accentuant en période d’été 
et le week-end (Extrait du Rapport annuel sur la pauvreté à Bruxelles de l’Observatoire de la Santé et du 
Social, 2010).

Ce rapport pointe du doigt un manque criant de consignes, une situation également dénoncée dans l’ouvrage 
Revendications des (pré-) SDF bruxellois (Collectif MANIFESTEMENT, éd. Maelström, 2011). En outre, il 
apparaît que les SDF ont besoin d’un lieu qui regroupe et mette à leur disposition les informations relatives 
aux divers services du secteur.

Le manque est donc réel et il risque de s’aggraver à mesure qu’augmente la pauvreté au sein de la population 
bruxelloise. L’offre actuelle en terme de douches, de consignes, de salon-lavoir et centre d’information est 
clairement insuffisante et elle conduit à des situations insoutenables.

1.
Répondre à un besoin 

réel qui ne cesse 
d’augmenter
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2.
Une maison ouverte  

et une approche ciblée

2.1. L’offre de base : se refaire une beauté et redresser la tête

Les deux piliers du projet sont l’accès à des infrastructures et la participation à des activités. 

2.1.1
DoucheFLUX cherche avant tout à combler les lacunes en proposant une série d’équipement près du centre-ville :

• 	 21 douches, 35 lavabos, 14 toilettes. Le temps d’utilisation des douches sera de 20 minutes. Du savon, des 
serviettes et des peignoirs seront disponibles.

• 	 160 petites consignes destinées aux documents importants et aux médicaments, 220 consignes de taille 
moyenne et 20 grandes consignes, soit un total de 400 consignes.

• 	 un salon-lavoir équipé de 10 machines, 6 séchoirs et 3 points de repassage.

La combinaison de ces trois services est essentielle pour répondre aux besoins de la population bruxelloise la 
plus précarisée. Le tarif est de 1 € pour chacun de ces services. Les consignes seront louées à la semaine.

DoucheFLUX souhaite ainsi mettre sur pied une structure qui soit complémentaire de celles qui existent déjà 
dans le secteur social. Optimalement, DoucheFLUX fonctionnera toute l’année et sera ouvert 5 jours par 
semaine de 8h à 13h et de 17h à 20h.

Ce qui signifie que l’offre potentielle de DoucheFLUX sera de 1.760 douches par semaine.

De par son volume d’activités, DoucheFLUX sera très fréquenté. D’où la volonté d’en faire aussi un guichet 
d’informations pour (ré)orienter les usagers dans le dédale des offres des services existants.
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2.1.2
Grâce à une série d’activités inédites (ni passivement occupationnelles, ni culturellement consommatrices, 
mais intellectuellement participatives), DoucheFLUX favorise la revalorisation de soi et la confiance en soi, 
ingrédients indispensables à l’autonomisation / la réinsertion de la population fragilisée. Ces activités sont 
la « marque de fabrique » de DoucheFLUX et répondent à un besoin urgent : se sortir de l’oisiveté forcée à 
laquelle est condamnée cette population très fragilisée. Ces activités, qui visent donc à créer une dynamique 
mentale positive et qui prendront bien entendu une très grande ampleur dès l’asbl pourra investir son 
nouveau bâtiment, ont déjà débuté et porté leurs fruits. Les voici : 

DoucheFLUX Magazine
Magazine mensuel de grande qualité rédactionnelle et co-rédigée par un bataillon de SDF et gens de terrain. 
DoucheFLUX magazine n’est pas le magazine des « bons pauvres », ceux qui se résignent à leur sort, sont 
soumis et reconnaissants envers ceux qui les soutiennent. Ce n’est pas le magazine des pauvres qui disent 
« merci ». C’est le magazine des « salauds de pauvres ! » Le n°7 est sorti en décembre 2013. 
Responsables : Anne Löwenthal.

DoucheFLUX On Air
L’émission « La Voix de la Rue », hébergée par Radio Panik (105,4 FM) à Saint-Josse-ten-Noode, occupe les 
ondes de 13h à 13h30 chaque mois autour d’un thème particulier, décidé par l’équipe de rédaction composée 
de précaires. L’émission invite des acteurs du secteur de l’aide aux sans-abri encourage l’esprit critique.  
13 émissions ont déjà été produites. 
Responsable : Vanessa Crasset.

DoucheFLUX Films-débats
Très suivi, cet après-midi débat précédé ou suivi de la projection d’un film est généralement hébergée à « Het 
Anker » ou à « La Rencontre ». Souvent incisif, parfois dérangeant, toujours pertinent, le thème retenu toute 
chaque fois telle ou telle aspect de la problématique de la grande pauvreté. Les débats sont rehaussés par la 
présence d’un invité. 15 films débats ont déjà vu le jour. 
Responsable : Annabelle Dupret.

DoucheFLUX meets Schools
Cette activité annuelle offre l’occasion à des élèves de l’enseignement secondaire de prendre le pouls des 
préjugés concernant la précarité à Bruxelles. Très mobilisateur, autant pour les étudiants que pour les SDF qui 
se « mettent à nu » deux heures durant. Les discussions menées en classe donnent un sens supplémentaire et 
un supplément d’âme à l’apprentissage, tout en favorisant le développement de l’esprit critique. 
Responsable : Cherifa Billami.

DoucheFLUX meets schools, le 24 mai 2013
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2.2. Un bâtiment spacieux et entretenu avec soin

Le but de DoucheFLUX est de satisfaire une série de besoins élémentaires et nous tenons à ce que son 
fonctionnement soit très professionnel. Nous misons sur une qualité optimale des infrastructures et du 
personnel. Les personnes en situation de pauvreté auront ainsi accès à ce dont dispose normalement le 
Bruxellois moyen. À DoucheFLUX, jamais il ne sera dit qu’ « ils ont déjà de la chance de pouvoir se laver ».  
Le bon cœur et les bons sentiments ne suffisent pas.

Les atouts de qualité :

• 	 DoucheFLUX devra avoir une âme, être un lieu où les personnes en situation de pauvreté se sentent  
à l’aise, où la question du respect de l’usager est essentielle.

• 	 Le prestige du bâtiment bien situé dans la ville, vaste, lumineux, accueillant, moderne, agréable, arborant 
les logos des sponsors, aura un impact positif sur l’image que les précaires ont d’eux-mêmes.

• 	 Nous pensons aussi qu’au lieu de la dissimuler le plus possible, la grande pauvreté doit d’abord être 
reconnue comme telle et dédramatisée, ce qui suppose de la traiter avec tout le respect nécessaire.

• 	 Nous tenons à avoir une capacité d’accueil suffisante pour éviter les files d’attente à la porte du bâtiment  
et garantir une circulation fluide à l’intérieur. Ainsi, nous espérons limiter les tensions et échapper  
à d’éventuelles procédures de sélection des usagers.
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2.3. Un lieu vivant aux multiples possibilités de revalorisation de l’image de soi

Les précaires ne se réduisent pas à un estomac à remplir ni à un corps à faire dormir quelque part. Les 
personnes en situations de pauvreté sont d’abord et avant tout des êtres comme les autres, pour lesquelles 
l’estime de soi et l’engagement dans un projet sont particulièrement importants. La (ré) insertion est 
d’autant plus complexe que l’image de soi est dévalorisée. C’est dans cet état d’esprit qu’ont été pensées les 
activités – certaines sont déjà opérationnelles – proposées aux précaires, activités qui font la spécificité 
de DoucheFLUX : émissions de radio, magazines, films-débats, contact dans les écoles et autres actions 
culturelles ou citoyennes.

Dès que DoucheFLUX investira son bâtiment, les possibilités d’actions seront multipliées, notamment grâce à :

• 	 une table ronde quotidienne où les desiderata des uns et des autres pourront être entendus et auxquels il 
sera répondu de manière concrète et constructive ;

• 	 des permanences dans différents domaines proposées par les associations du secteur qui le désirent 
(aides juridiques, sociales, administratives, médicales, etc.) ainsi que l’offre de services complémentaires 
(coiffure, pédicure, massages, etc.) ;

• 	 des conférences, soit par des précaires, soit pour eux, afin de faire circuler informations, expertises et 
compétences entre les « extrêmes » de la société ;

• 	 un large choix de livres et de films mettent en perspective la pauvreté, présentent des modèles stimulants 
et enthousiasmants ou mettant en exergue des personnes exemplaires.
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2.4. Un public varié et un bâtiment prestigieux : une combinaison positive

DoucheFLUX est une structure ouverture, accessible à tous. Ceux qui se retrouvent momentanément privés 
des douches, les plus pauvres du quartier ou les voyageurs en transit y sont également les bienvenus.
Nous sommes à cet égard dans le droit fil des bains-douches de Paris (19 lieux, 600 douches au total). 
La diversité du public et le caractère « chic » du bâtiment sont essentiels au projet et vont de pair.

Cela étant, les plus démunis y auront un accès privilégié (aux consignes notamment) et leur (ré)orientation 
fera l’objet d’une attention particulière, ainsi que l’aide spécifique qui leur sera proposée.

D’une manière générale, on veillera à ce qu’une « population » ou un type d’usagers ne « chassent » pas les 
autres des services et activités proposées chez DoucheFLUX. La grande taille des infrastructures est à cet 
égard particulièrement décisive.

2.5. L’intégration au quartier

• 	 Nous garantissons la bonne tenue de la structure et le bon entretien du bâtiment.

• 	 Nous nous engageons à mettre nos services à la disposition des habitants du quartier.

• 	 Nous instaurerons un dialogue ouvert, régulier et transparent avec les habitants du quartier.

• 	 Les associations socio-culturelles, les entreprises et les particuliers des environs pourront louer certains de 
nos espaces.

• 	 Une fois par mois aura lieu le « DoucheFLUX de l’amitié » : le bâtiment ouvrira ses portes aux habitants 
du quartier autour d’un verre.

• 	 DoucheFLUX prendra également part activement aux activités du quartier.

• 	 DoucheFLUX aura donc un impact stimulant sur la vie du quartier.
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2.6. Un encadrement professionnel solide et des salariés compétents

• 	 DoucheFLUX veut constituer une équipe de salariés ayant les compétences requises dans différents 
domaines : une garantie de stabilité indispensable pour mener à bien un travail sur le long terme.

• 	 Les usagers recevront des informations et seront accompagnés ou réorientés dans leurs demandes d’aide. 

• 	 DoucheFLUX fera aussi appel à des stagiaires et bénévoles pour effectuer une série de tâches 
complémentaires. Les stagiaires et les bénévoles travaillant au contact des utilisateurs recevront une 
formation préalable.

2.7. La collaboration avec le secteur social

La concertation et la collaboration avec le secteur social de Bruxelles sont essentielles pour nous.

• 	 En premier lieu, nous tenons à informer correctement et à conseiller efficacement les personnes qui 
fréquentent DoucheFLUX.

• 	 Parmi les utilisateurs des douches et consignes, certains ont besoin d’une aide sur mesure. C’est pourquoi 
nous ferons appel aux spécialistes du secteur.

• 	 Nous inviterons d’autres organisations à tenir des permanences chez DoucheFLUX. Médecins du Monde 
et Infirmiers de Rue ont déjà manifesté leur impatience de voir le bâtiment DoucheFLUX s’ouvrir.  
(voir Annexe 3)

• 	 DoucheFLUX collabore déjà activement avec les associations suivantes : Chez Nous / Bij Ons, La 
Rencontre, Het Hanker, Pierre d’Angle, et a noué d’innombrables contacts ponctuels avec d’autres 
associations.

Depuis début 2013,  
l’asbl DoucheFLUX figure 
dans le plan de La Strada,  
à destination des SDF.
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Conseil d’administration 
Chris Aertsen, Vanessa Crasset, Amélie d’Oultremont, Laurent d’Ursel, Jean-François Jans et Didier van Innis

Responsables activités
DoucheFLUX on air : Vanessa Crasset
DoucheFLUX magazine : Laure d’Altilia et Anne Löwenthal
DoucheFLUX films-débats : Annabelle Dupret
DoucheFLUX meets schools : Cherifa Billami
DoucheFLUX maraude* : Laurent d’Ursel
DoucheFLUX manifestation (marche en ouverture du PispotFestival du 30 avril 2014) : Didier Lecroar 
DoucheFLUX Think Tank : Annabelle Dupret

Architecte : Jean-François van der Plancke
Coaching pour lancement du projet : Alice Codsi (i-propeller)
Coaching en management : Catherine Bodson
Conseillers juridiques : Laurent Debroux (Elegis), Caroline Daniels (Allen et Overy) et Charles-Henri de Streel
Contact entreprises et levée de fonds : Amélie d’Oultremont, Éric ter Hark, Christian Van Vugt,  
Didier van Innis, Danielle Borremans, Elodie Colson, Laurent d’Ursel, Bruno Fierens et Goéric Timmermans
Graphisme : Pierre Bergen, Annabelle Dupret, Xavier Löwenthal et Hélène Taquet
Logos et affiches : Hélène Taquet
Prospection immobilière : Jean-François Jans
Recherche permanente de fonds : Elodie Colson et Jean-François Jans
Relations extérieures : Danielle Borremans 
Réviseur des comptes : Marc et Laura Aertsen
Web designer : Samuel Dellicour

Bénévoles (encore) engagés : Béatrice Brunengraber, Najat El Atlassi, Marguerite Eyben, Pauline Fonsny, 
Aline Goethals, Mathilde Gougeau, Élisabeth Loiseau, Milena Mathé, Alana Osbourne, Kevin Pleunes,  
Éric Smeesters, Nathalie Sohy, Pascale Standaert, Peter terryn, Didier van Innis, Benoit van Innis  
et Matthieu Verhaegen
Précaires (encore) engagés : Elhadj Oumar Barry, Ricky Billy, Thierry Clara, Claude, Maurice Cornet,  
Pierre de Ruette, Eric Fontaine, Didier Lecroar, Marta, Jacques Petit, Moustapha Semlali,  
Jean-René Ndayambaja, Éric Ransart, Patrice Rousseau et Said Sadni

* En français de Belgique, la maraude n’a rien d’illégal ou douteux, mais signifie d’aller à la rencontre des précaires dans la rue.

3.
L’équipe  

DoucheFLUX

DoucheFLUX day, le 26 juin 2012
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Situé idéalement à cinq minutes à pied de la gare du Midi dans un quartier en pleine mutation, l’immeuble 
choisi est constitué de deux parties distinctes : en façade, un rez-de-chaussée vide et aux étages quatre 
appartements (non-compris dans l’acte d’achat) ; à l’arrière, une ancienne manufacture répartie sur trois 
niveaux d’environ 200 m2 chacun.

Le rez-de-chaussée accueillera, en façade, les bureaux de DoucheFLUX. À l’arrière, on trouvera un grand 
espace d’accueil et d’information, où seront aussi accessibles la majorité des 400 consignes. Ce niveau 
comprend en outre une salle de réunion, 2 toilettes, une cabine téléphonique, une cabine de douche pour 
personnes à mobilité réduite et une pièce de décompression avec lit.

Au sous-sol, il y aura, en plus des 15 cabines de douche pour hommes, 6 pour femmes et 1 pour famille, une 
infirmerie avec cabine de douche, un espace de stockage pour vêtements et de repassage, un salon-lavoir, 
2 toilettes hommes et 2 femmes, des consignes une chambre technique, une grande et une petite caves-
débarras. En plus, des lavabos présents dans les cabines de douches et les toilettes, on en trouve 4 dans l’espace 
hommes et 2 dans l’espace femmes.

Grâce à une grande verrière le 1er étage est très lumineux. Il comprend une très grande salle de réunion, un 
grand espace de rencontre 2 toilettes et 3 salles de réunion. Les murs de ces 3 salles sont amovibles, ce qui 
permet, au besoin, de doubler la superficie du grand espace de rencontre.

Tout le premier étage est autonome et peut être loué au besoin, pour assurer des rentrées financières à l’asbl.
Un grand puits de lumière, du 1er étage au sous-sol, contribue à la beauté et transparence de l’ensemble.

Annexe 1
Le bâtiment
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
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
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
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Annexe 2
Lettre de La Ligue  

des Optimistes
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Annexe 3
Lettres  

de Médecins du monde
 
et de Infirmiers de rue


